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vrir quelque c'hose d'acceptable, aut point de
vue agricole, par le peuple dut pays et qui
"nous permette d'en sortir''. Evidcmment,
quelquiiun est v enu trouver le Gouvernement,
aut dernier moment, avec cette brillante idée
d'un fonds (de stabilisation. Le projet n'a rien
(le neuf. J'ai sous les veux unt article du doc-
teur C'. J. Robertson, (le l'Institut internatio-
nal <le Ruome et qui a paru dlants le Soturdoy
Nîtu/ît dut 25 mars. Cet article indique que
toits' ce' projets, y compris celui dle la stabili-
sation. ont été essayés auparavant, dans d'au-
tres pîv-'. (t n'ont pas atteint leur but. Je
n'ai pas le temps de lir0 cet article, mais c'1est
là son sens.

Pourquoi le beurre se trouve-t-il exclu des
avantag(s projetés (le ce plain dle stabilisation?
J'ai pos'é cette quiest ion au premier ministre,
mais la seule réponse que j'aie reçue c'est que
le beurre ne se vend( pas sur une base d'ex-
portation et qu'il se vend plus cher ici qu'en
Grande-Bretagne. Il a (lit que, comme nous
n'en exportions pas, il n'y aurait pas de frais
(le change à pav( r. Veut-il dire que le Gort-
s erinment entend lésereiwr aut pays le cenm-
inerce dtu beurre. pendaint tout l'été? Est-ce
ht' la problème désolant que le Gouvernement
offre à l'industrie laitière? Je ne cr-ois pas,
qtu'au cours dut denii siècle dernier, on ait vut
pluis que trois annes, out tout au plus cinq
années. dturant lesquelles nîous n'ayons pas
exporté~ (le beurre, cii été. Si nous voulons
atachier i'1e v'aleuri quielcoinque a l'excuse dui

pis mincr nii tr, car(e n'était pas autre
c -e laraison pbt-r haquel le le beturre ne

se trouivse pas sur la I i-t( e es denrées piéfé-
riece-t qtu'il nie compte paý que liou,; ex-

portionis dui beturre at cours (le cette année.
''est un as eti malhîetureux et c'est ainsi que

le Gousvernement va encourager les progrès
(le l'industrie laitière!

Il e-t au pays (les gens' naïfs qui croient qtîe
nloti-' u dev rions produire que ce qu'il nous
faut (le betirre et d'autres denrées pour suffire
auix besoins <le noti'e pays. Potissons ce rai-
s-onnemnt à sa conclusion log-iquie. Certains
prétendent tque nous dev rions p rodu ire jutst e
assez (le beurr'e pomr suiffire à no-, besoins et
ne jaiais exporter. psirce, qjue, lorsque nous
exporfiin. notus devons nous coenter cidu'env'i-
ron s-, eis de mnoins q(ti, le prix a ciil. Na-
t uiiell<'io i. ou1 pf''intiei ait a quielques cargai-
'ous (cici berre <le la Noî i elle-Zélande (V'ciltrer
au pav-,. afin d'êtie certains <l'en avoir suiffi-
saltinion t. Si ce r'aisonnemîent est lion, pont,'-
quoci n e p)a a ppliqtuer la ilêile met hode ab-
sturde dle r'aisonner' aut baconi, aut bois, ait blé,
aux ponmnes et à t oui ce que nous produisons?
Si notus ne produisions (lu blé que pour notre
consommation nlous ne serions pas embêtés
av ec cette atroce question du change. Cela
ne serait pas un programme bien ambitieux

[L'hoii. 'M. Motherwsell.]

potit' un pays jeune et grandissant comnme le
Canada, mais la déclaration du premier minis-
tr'e ne, notus permet pas de tirer <'autre concltu-
sion. L'an derniei', nous avons commlîencé les
exportations dci beturre v'ers le ler' juillet et je
lic puis pas comprendre pourqtuoi l'on n'a pas
pris des dispositions dans le même sens pour
cette année, comme on l'a fait en ce qtîi re-
gar'de le fromage. Voilà ima question et elle n'a
îîas de réponse. Je vais reprendre mon siège et
compter dans mes quarante minutes le temps
qu'un hionorable déptîté prendria pour me ré-
pondre. Non, ils n'ont pas de réponse, parce
qu'il n'en existe pas.

M. BOYES: L'honordile, dé1 iiifé veut-il mie
permnettre ue quiti<mn?

L,'boi). M. NIOTHE RWELL: Oui.

NM. BOX'ES: L'honoi'able dlépuîté ne saiti-il
laýs queile1' frcuu'îte produiit au (utnoda eM exîié-
dlié l(LIS la m ét rop ole s-e Vendl plus, cheri que
le f'o i nage i rod1i it dans lisaie's pays et quiî'il
s-crit préféraIbile <I'aîci 'e nIr la pi i' aun fî'<-

1,i iagi? _Nouis pr'od uirions,- a in.i diavîantiage et
1isi~ garder'iions niotre beurte pour If' coîîîîîeî'-
ce iliuiri<ili',

L'hoin. NI. MIO'THERW ELL: (ý' 'i inuignifi-
quiei. Ce -seri'iit in iiiiffort lui'roïquie île faire ci'
(jlue les anis dii Guviser'nement n'ont jamais
'oîîlîî t maîe, isî ilon h<o'orable uîiui n'a pas

h'fl -uii'- le ce ci^té. ,Je -1î:s que niotre
fi'iîiî:iai se veinidi sixous plus. 'îîi que les
oit ces, <i c( sasi- pjioui'ioi. Cilleu cifféiuxnce

P. lî, ' ohîî.î (1lu' ]' iiîl l'l î5 'l libéra'l at

1iP28, dîéi epueiiis 1927. trois oit <plai'e
ails ijii'é l'adop<qtion dlii s-v-èîs <le clî1:-

îîlient, le floniage c'iiîadîeru s'c "t tot-
j1ours' vendu il iii le iî,i r<'hé alii .pl il- eller1
cliii' les fi'oiîsic'- des sîliiesi( paslv. De plii'î
leu's î er angulis ac'hètenît notre fromasge'
-un-' le svoir. >1lic silipte cer'tiftî, c'ommiie cela
-'e faiti pourlle b'llé. Je lie nit, mioquîe pas de
mîon p'uiîii ailii il a ics remèd îes i o'ie- <jîti liii
s ii'unn niid'e ,(,, 1 aÎ-,. Si ja rai o dl-ci<e dire

iqui' jîusîi'uî e tf' cco(i. le fri'iiisge
iîe--lpais capable' <le suipoi<ici'l' le fîriheaui

Il -e s vend ideuix -ciii- plus' chi que le-s fri'nîa-
ges dlos titl plas.

L'Iîoîi. NI. NI \IC'tLNI: On accorde tine
pimte à la p rile.

NI. BOX ESý Puis-je po.-e u'neiî ques-tionî?

L'*Ii<ii. NIv. MIOTHERWELL: Non. J'en
a i ini ni,îîî toiuit à hl'heurle à mon honorablhe
amiii et il i mîanqué sont coup. Je ne, me plains
ps de' ce qui'on ait inîcluîs le fr'omage; je me
plains de <'e qu'on n'1a pas inclus le beurre.
D'après iiion honor'able ai le beurre est le'


